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Y>neepUon du haut commandement et 
eepuon rtu rù> 4u sxa» 
yax et .n t-iaLW « V f 

1.1 l'ourUinaBon des 
capitale au r 

s* 

f - d i>H d'uoe tmpor-
inisUr-

el..-. I.- ;• n. l » ' lû «*J • • . vrtrnt » 
appr». a leur» dépens en 

t 

A-'-ricJncn 
in.le es 'i . rlae. «.iplhjl: 

un ju« du genérali»*iov.\ voi.j sa uu'il X.«ul 
.u» )->ur diriger 1 évolution 

>•—» a'houiui i. 
K>oe «avoir co:ns»eat. a, l'heure 

ael utile, a pré» .jaarante ans <ie paix, nuua noua 
imiv ns prépaies pour les éventuel» a» de la 
m x jentiia» »aa la* en^iaasaaials *> 

i 1 iirHé «lu haut oomniAJiueœeot a p»r-
uV librement fait défaut. 

r - mieux préparer la Uaut commandement 
4 son rOie capital, m a établi un centre 
d'études eal Matra». G est bien, aaeis s'est an-

Ce qui u n manque, c'est un état-major for­
tement orgeateé. ayant à aa tête un ohef éaer-
gtqus et résolu, vifs appl.) 

À. 4» a en «rai eoaraav — Noua n'avoa* pas de 
ntntrallseles». noua n avona qu'un Ttoe-prdeÉ-
Sent du Ooneell superleur de ta guerre, lfons 

Ïroaa des eomm imitant» d'armée et de groupe» 
armées, maia le chef de l'année» a'aet le chef 

<Je l'Etal, et sous la responsabilité du gmrver-
eemeat le rnmaatre de la Guerre. Nous n'avons 

Ei de rénéral en chef. D'aUteur», l'armée ne 
l on être reantee entre le* aaaane d'un seul 
• • e . (Vives awilematHme.) 

M. de irtveneue. — Voue oubliez Napoléon 1 
VAppl. et r:rea. i 

M la général trairait. — J'ai une grande admi-
saSonaoo- Napoléon... 

Tetx eenisrensee. — Ah ! ah I 
M. La Cour «ranaaaaiaan — Prenez garde, 

tons aile* voue aonrprornettre. 
M. le général Ooiran. — Il a laisse la Faanee 

plus faible <J«I ri ne l'avait priée. (BruR.) 
Voix nooabreuses. — Ont* ee proure» rien oon-

tre aun rMe militaire, m e s bien I) 
• . de Trtveacae. — Monsieur le naAnstra, 

examinez dnne l'exemple de rAHet-nacne en ee 
montrât naéfne et le» avantâges qu'elle en tire. 

M. la gênerai •eeraa. — iTABenaagne a'e pas 
le même régisse poMtique que noua. (Brcienaa-
•eeaa.) 

at. da Trévaaeas. — Quand U s'agit de dé-
•eaee nationale, les préoccupationa politique» 
devraient s effacer. (Vlfa appl.) 

Ce qu'il nous faut, c'est un chef permanent 
grand Instructeur de toute l'année, qui prépa­
rer.! it en temps de paix l'exécution des vastes 
conceptions générales (Appl.) et qui serait le 
grand oacf an temps de guerre. (Vlfa appl.) 

Non» n'avawe pae 4 examiner la question 
historique de haut neiien—dkjuieut personnel, 
notre rôle doit se borner 4 unifier les c 
MOTS, les méthodes et les efforts. (Vlfa 

L'éUt-oteJor et raoele 4e guerre sa tr 
divisés BUT la tactique. Il y a une tactique réac­
tionnaire et une tactique républicaine. Quelle 
que soit la meilleure, et bien que cela puisse 
paraître, Je créas que c'est la seconde (Sou­
rires), Je créés que cette division est très préju­
diciable et deviendrait périlleuse en tempe de 
guerre. (Appl.) 

Si l'as) as revient pas sur l'erreur du gou­
vernement an— jiua qui nous a tant affaiblis 
a Miéagasnar. 4 Paehoda. à Algéslres, on noue 
prépare les pires éventualités. (Appl.) 

Mettons Aa à l'anarchie douloureuse où nous 
nous ddasasune. Elle annihile nos efforts finaa-
aters. tmmsaasnaas et matériels. (Longs et vifs 

M. s» oéaéral Laaadoia. — Je m'associe aux 
par aie* Je M. de Tïe isus i j et «rota eomme lui 
qu'un sssef eanamaudemant est néoeasatre en 
avant uadam-anajer parnaamai. (Appl.) 

M. a> eaaiMl •aitau. — Oeat une erreur de 
tare qjaf Wfj a pas eaex noua dunM ou une-
Irtoe ; m ser' ' 
ment M mm 
ment par as asmérai t^eajama. (, 
•jues fanas 1 nsuaha.) _ 

M. as TTueeuaua. — 1 A nvaaston eet 
•ans respnt de mus ma arneaers. Je m\ 
que M. le mlnmtre au puisse pas nous sp 
•a enasufasm. n est auvjsaaiiJiu. de voir ^ 
nuire noirs eammmacmn LIunique ; ei 
p l i n a a n i aliliHi do ilgon. 
i w a a o ï i l (Vlmapol.) 

On canmme smusMe ma ta5se 
nitrae on amanut. Au ooura «s < 
pîde, B . Le Pie»eet de 1 aanay, i 
aalle et Pepaml oagnaôean te rôle dos 
pou II mm exms las Ciasum de riMamm at lln-
eufflsanee de Ivmamoa médical. Tout le inonde 

«"ompagnles ont ofTnrt. les unes des secours 
et de» allocation* les sulree ses pr.ipasitiona 
de retraite* J.T-• »»»- riiuuaellea. 

I-a Comp.ik'ni-; du Nord, par exemple, a as-
eordé 14 ri'uiiigratlsaa et M propv-iiiuss de 
retrait!» p:..:, rli.uinelies. 

TotiN-s , a . ., •agnlre. sauf le P.-L-M„ ont 
adressé leur irpense au niinislre des Travaux 
nasmm 

Il est entendu que les révoêuas qui ont ac­
cepté des allocations ne perdoul an 
droiU à lu r-iritéaraUon 

l*e ministre a déclaré 

aucun de leurs 

it ilÂelëré que, dès cette semaine, 
u accepterait la discussion permettant la txe-
uon d'une date très prochaine pour l'examen 
de cette question par la' Chambre. 

I.e ministre des Travaux publies continue sas 
déinarWies auprès des Compagnies pour arriver 
a l'unité d attitude qu'il désire obtenir d'elles. 
Il accepte, sauf quelques modlûcatione. le pro­
jet établi par le groupe dm chemins ee far. 

Clita des iépis 
Séance du lundi 19 Juta 

Séance i 2 heures : H. xelesen préside. 
On introduit les luembros de la Conanusaioa de 

ourvoUlanoe des Caieseo d'acaoTuSuement et des 
dopots et consignations. 

Ĵ e président de eette Oommtsskai, M. Sieg­
fried, dépose le rapport annuel, pots oes mes­
sieurs se retarent gravement. 

La Chambre adopte sans débat : 
1* Un projet prorogeant pour dix ans la loi 

de 1850 relative à la procédure du partage des 
serres vasoas ou vagues dans les cinq départe­
ments de l'anntanria province de Bretagne ; 

l* Un projet désaffectant l'Ile dea Pins (dé­
pendance de la Itou wtta-Calédonle). comme lieu 
da déportation attnpae. 

Hommage aux aviateurs 
Une motion de H. Barrv, exprimant Ma sym­

pathies de la Cbaanbre aux aviateurs morts hier 
et à leurs familles, et à laquelle M. Pâma «as­
socie au nom du gouvernement, est votée a 
mains levées. 

Pour les inondés 
M. Georges Berrr dépose la proposition de 

loi ci-après : 
• Les propriétaires victimes des inondations 

et dont les immeubles sont Imposés sur un 
lover qui ne dépasse pas 2 009 franet, seront 
dégrevés de la totalité de l'impôt foncier et 
des quatre amemlèmsa des imputa de l'exar-

•conaatt s*x*H tamt voasr tTvjsssnoe ta projet 
uyrnsnajmt le asmlwi uns mlaTâlsie miPmlres. 

mJtL e t M s s u u M vSsJ*t Iss'vfeML 

Sétaat ta laadï 19 }U1M (toir) 
à < bourse par « . An-

la rrimnaaro]i 
à as vaus de 

que ea 
IMtts « W usssm* dé 1U-
Odssl (Vifs apni. et MlarM 

• aa long papier ezpM-
dn lanJaiMl du fiât 

» gasaéreâ CasreJ va être 
remelaad. 

*• Avamsmu. — Ces* août ee que Je désirai». 
«• » eemse aTlmm onuent du mansetre la 

promesse ma 
Su train das 
Neufcbasami, 

«sa», la seatial •slran répond que 
aarsaai as nlamga d'un» brtead» 
atmsmaas sera eoesnas aux Gomn-

bres v«m a» au 4a raaaee. 
H. •> Plssm» as l i i m n . A atiaam do l'ex*-

eution du soldat U'irioh, protesta contre le long 
délai qui ettootne entre U coodemnatton et 
l'axéoutkin. 

U. Aouby demande des amédioraudns pour le 
personnel des manufactures d'armes. 

H. Balxan proteste contre la vente des armas 
réformées. 

Les eliemiûots 

mobile d»i 

X. Smmant a donné audience, ce matin, s une 
•ulepaxHili dr asVanss de* Inlanilo des ouvriers 
a« manloyés ds rbsmia* «a for. 

iXoânpalma oDamatnaft lOL Rabier. Uaolr. 
mS. sVn-rrPent. naaly. Cametla, Bedouee et 

^ estime que u 

«sgrations est oiose, émat 

: la période amiable 
vu* arobtanér las) rélav 
1 donné que certaines 

eiee « U perous peur le coamtTde l'Etat. 
> Les ouvriers ou employés payant un loyer 

de moine de 600 francs seront dégrevés de la 
totalité de leurs impots. 

• Pour le môme exerdoe, seront dégrevas de 
la totalité de leurs contributions directes les 
commerçants et industriels sinistre» oompris 
dans les f. 5*. «•, V et 8- olasses. 

• Seront dégrevés de W % de ces contribu­
tions les commerçants et Industriel» compris 
dans la 8* classa • 

M. Barry demande la dloouaaann Immédiate, al 
on ce vaut pas que la Chambre et le gouver­
nement SIISHU aoeusoa de manquer à toutes les 
rrnni mené eolnaniWVu faites à la veute des ôlec-
boas. 

U svsjit de donner 4 des oontrOmeMes maJ-
hemoea. las délais adtapaneabies pour payer 
saura. iiontiPMdliMai, et d'atténuer une charge 
poudmux plus formidable que Jamais. 

BL éTArasnea. — COSt un acte de Juottee et 
dlsonmaHél 

• . CallUnx, ridnassrw das Pâmnma — Le pro­
jet de résotutton voté fin février 1910 n'a pas 
pu famé éaheo 4 la loi. 

a donné dot ordres 4 ses 
pour appliquer aussi largement que 
les ddgreeamenls d'Impôt» et délais. 

41000 diresnlm de idduouons ont été ao-
oardée» : 8 010 ne sont pas ami «tes dans les 
délai» voulus, inalgit les avis euooesslfe publiés. 

Il reste un mfOsoo 4 recouvrer : 4B proposition 
da M. Berry ea oueapuiee l'ebanonn. le gou~ Nous nsniamaeui 4 la Oheaabt» da repousser 
te dieouselan immédiate. 

La voter, ce serait dire qu'elle ee ennuie plus 
des oBBVtauaMeo riche» que des petits, et donner 

jMauona 1 
(Bruit) 
une primo 4 iifrtefrum agU poBUquos. 

Tout oe que Je peux taire, ell en est besoin, 
c'est d'accorder aux petits contribuables un 
nmnaaa délai pour smoquUter. (BruK.) 

M. Aaferiet appuie la dJsoueeioo immédiate. 
Tous les députés de la Seine appuient le. rd-

ctassantoa des sansserés ; peut-on parler, dea 
lors, doptmaon politique 7 

Cotte agitation, ai eue existait, serait due 4 
ceux-14 seule M . ayant donné solennellement 
tour parole, issssmt de la tenir. (Appi.) 

M. Xersile. — Ces* l'exact» vérité. 
H. Beaurigard appuie la demande de dfseus-

eton ammédlaae. 
B est rieteule d» perler toi d'ecHation poli-

ministre veut-il, oui eu non, tenir l'engage­
ment eeasaasl de son prédécesseur t tout est 
14. 

La utosur» est arononaéa. et l'iaaaum de la 
proposiaon votée a meéns levées. 

Quant 4 sa aHousslon Immédaate, sue est re­
poussée par tffT voix contre MO. 

La représentation proportionnelle 
L'ordre du Jour rappelle la suite de la dis­

cussion, interrompue 11 y a quelque tempe déjà, 
sur ta reprmemaaaoti proportaoanetu. 

Le premier contre-projet 4 eseminar, présenté 
par Bx. Baaaaalar. est ainsi conçu dan* son ar-
ucie i" : 

« La Francs est drrteea en t& etroonsorlptions 
«looleraJa». mun prenant abaeoaa un nombre 4 
peu lires égal iTéleeUiia» 

• La vllls dé P s i * formera uns utruvnaertp-
tion 4 elle seule. » 

M. Baauquiar développe ses conceptions au 
milieu du bruit des conversations, sans même 
qu'un seul ministre ou soua-seorétaire ôrutai 
ait daigné rester au banc du gouvernement. 

M Grou»»i*r fait remarquer que M. Heau-
quler n'a oublié qu'une chose : tr organiser les 
grandes circonscriptions en question. 

En outre, son onatre-projet se heurts 4 d'In­
nombrables difficultés, et ne ferait qu'aggraver 
les vices du scrutin d'arrondissement, au lieu 
de réaliser la léfwms amansmement réclamée. 

BJ. Beauqniar, refroidi, retire «on contre-
projet. 

On passe 4 celui de M. Brstea. 
Celui-ci porte que le» députée «ont élue au 

scrutin majoritaire et en un seul tour de 
scrutin. 

Chacun de* eancUdate pourrait, par une dé­
claration préalable, iadkruer un autre candidat 
de la même circonscription sur le nom duquel 
ses voix devraient être reportées dans le cas où 

• . Breton, 
portionnalMe* de redouter eux-mêmes un débat 
sérieux sur leur propre projet, develoose son 

l't-oje». 
Noua réalKons, dil-il, par le-< disposuasas que 

noui prtseatsns. :, péAqual m ••l-ctoraieet 
faisons disparaîtra i, • c»u»»;a de» i-'ritiuuesadres-
sées au ncruUi arluel. 

Le scrutin ;.M.: .cninal, d'ailleurs. oonetltu<> 
«ax yeux de l'orateur, I* aieili^ur mode d'élec­
tion et le plus démoerstique. 

Qu'on ne parle point du rote réduit impo^ 
au député, devenu le riprlaaalaiil d'un ne:! 
coin du paya et .'s défenseur des lntéréte lo­
caux. 

Au contraire : les rapporta constante entre 
l'électeur et l'élu constituent la meilleure garan­
tie de la valeur de l'élu, directement contrôlé 
par les électeurs qui ont sur lui la haute main. 
(Appl. aux bancs des radicaux.) 

Avoeia R. P., U ny^ plus de contact entre 
électeurs et élu. 

Aveo la péréquation électorale que réalise 
le Boaat projet, qui donne 4 chaque départe-
asent autant de dépurée qu'il compte d» foie 
75000 habitants de naneaetxé fmncahM. le 
eerutia uninominal ne laisse phis place 4 au­
cune crttlque. 

On a vu de» républicain» de tous lea groupes 
faire de concert aveo des membres de la droite 
et des progressistes avant les élections, la pro­
pagande pour la H. P. 

On voyait alors M. Ch. Benoist déclarer que 
les candidats proporttonnalistes élus devraient, 
si la B. P. n'était pas votée & la fin de la 
première année de législature, donner leur dé­
mission. 

Où sont votre démission et celles de vos amis. 
Monsieur Charles Benoist? (Rires.) 

Il me serait aisé, en matière de collusion 
des partis pratiquée par les partisane de la 
R. P., de faire des personnalités. 

M. Rouanet. — Je vais en faire une. 
J'ai été élu eu deuxième tour aveo 8 790 voix, 

alors que J'en avaia vu 8 100 aa premier tour, 
et mon concurrent, M. Ch. Bernard, 6 100. 

Lee 3 000 voix qui, du premier au deuxième 
tour, sont allées 4 mon concurrent étaient oelle» 
de candidats radicaux. (Rires.; 

M. Breton poursuit le procès des proportios-
nalistce, qui, de M. Piou 4 MM. Jaurès et Buis­
son, ont décidé de s'unir contre le scrutin uni­
nominal. 

M Buisson. — M. Ch. Bonoiot, que nous 
avons suivi, nous avait déclaré, une foie pour 
toutes, que notre campagne pour la R. P. 
n'avait rien qui. ni de près ni de loin, pût 
prendre le caractère d'une campagne électo­
rale. 

Dans toutes nos réunions publiques, notre 
première parole était pour déclarer qu'adver­
saires le* uns des autres, nous restions 4 
l'état de guerre sur tous les points, sauf un 
seul : le respect de la probité arithmétique et 
politique en matière électorale. (Appl. sur di­
vers bancs.) 

M. Breton invite la majorité 4 bien peser son 
vote avant de détruire un mode uV scrutin 
auquel la République doit les lois de laïcité et 
tant d'autres réformes ( 1) 

M. Dsnastta. — Le contre-projet propose la 
péréquation des circonscriptions et prend pour 
base de l'élection le chiffre des Inscrits. 

Il se trouve que ces deux dHpeeltione eont 
emfirunlées au projet de ta Commission. 
(Rires.) 

Par contre, M. Breton a trouvé le moyen. 4 
l'aide d'un aérum douteux (Nouveaux rires et 
appl.), de ressusciter le scrutin uninominal 
qu'on croyait mort. Cela fait, il établit sous un 
autro nom l'apparentement, et habille de ce 
vêtement d'emprunt son ressuscité. 

Bien plus, aveo son système, ïl peut arri­
ver qu'un électeur ayant voté pour Pierre so­
cialisée, verra qu'il a élu Paul radical. 

C'eut une agiravatlon singulière et de l'ap­
parentement admis par le projet de la Commis­
sion et, en général, du aorutin uninominal. 

M. Grousslar, 4 son tour, s'élève contre le 
projet. 

L apparentement est ici plus hypocrite et plus 
périltewx que dans le projet. 

Comment M. Breton et ees amis, qui coronat-
tadeot la R. P. sous prétexte qu'on ne peut pas 
admettre un élu ayant obtenu moins de voix 
qu'un candidat, peuvent-!!» proposer un sys­
tème où le même eas sa présente T (Rires.) 

Ce qu'il faut 4 ce pays, c'est un scrutin, 
qui aboutisse 4 la représentation des Idées. 
(Vtfe appl.) 

Avec la R. P. tous les partis sont représen­
tés, un seul ne peut pas avoir plus de. sièges 
que le nombre de ses électeur» no le comporte. 
(Apol.) 

M. Combes lui-môme, 4 Rochefort, a déclaré 
que, pour mettre un aux Iniquités électorales, 
il faudrait évidemment remplacer le scrutin uni­
nominal par le scrutin de liste — B ne disait 
pas lequel. 

D'accord aveo M. Combes, Je «damaans le 
rejet du contre-projet Breton. (Appl. et rires.) 

M. •fflevsye. — Il est regretteble que la Com­
mission ait agréé dea auVéaualloos au principe 
pur de la R. P. 

Son projet est un projet d'amendement» : 
panachage, vote cumulatif, »pp»rM>temant. 

Ce n'est pas cette pruporUonnelle-14 que nous 
voulions. 

Nous voterons néanmoins le projet comme un 
•cheminement 4 la révision oooetltuttuneUe, 
dont les aveux de tous las parlementaires dé­
montrent la adeeeeité. 

On s'exténue 4 cou* parler des mare* sta­
gnante», 4 déc+arer le p^lernentarmme pourri 
et 4 réel amer une tranaformattoo compté te, 

Moul voterone le projet 4 titre de principe, 
sans admettre les expédients, mais parce que 
noue voulons la révision oonstMutaoDOeUe. 

Echos parlementaires 
LA lErOBME~tLJÊCTORAIJE 

Le groupe antlproportlennellste s'est réuni 
avant la séance et a déotdé d'accepter 1 San sa 
dément Malavialle 4 l'article premier. 

Cet amendement propose l'etabUsaement du 
scrutin de liste pur et etmple. 

M. Charles Benoist vient dudreeeer uae lettre 
4 tous las députes proportionnaMstes. U leur 

e et décisive bi 
ne par le R. P. se 

livrera sur l'article premier •. Puis il les are-
ou contre ta léfeiaaa emetorale 

vient que. pour répondre aux défenseues du 
eoruan majoritaire, qui, dit-n, se proposent de 
demander un scrutin publie 4 la tribune, le* 
preportionnaasic» diusaorlarnat l'appel non 

CaOn, le présidant du groupe d* la R. P. prie 
Instamment les députés proportlonnallstes 
d'être assidu» aux séances de la Onambre, arftu 
de parer 4 toute évente»Uté. 

m . ROOAttrr E T F E B R U S O D » 

eux n. MOBU 
M. Monts, président du Conseil, dott recevoir 

4 U fin de la Journée MM. Rouanet et Peerte-

sood. au'eurs. l'un d'une proposition de loi, 
Pautre il Un projet de sé^wiiiilmn oauaer'mrt l'in-
oompatoilil.' des Maetlaai «te préfet de p<>-
]h... v•.-.,- ~|i~s •!« Trwnsbre du OOr->»u rt'admi-

Id par iM'tlons, 
, I M. ôo: • qui • ténHjiané le oVs* de 

éask députés. 

Le scandale 
des liquidations 

Audience du 19 Juir. 
Les parties civiles 

Cest pîr la plaidoirie de M. Raoul Rousset, 
avocat de l'Enregistrement et dea Doenatoes. 
administrateur chargé de la liquidation des 
Congrégations par la loi du W mars ftn, paeesa 
civile au procès, que t'ouvre cette septième 
audience. 

L'ancien bétonnler fait passer «eas tes yeux 
'de» Jurés les faux et la» détournements commis 

fiar Dues rt *es eompllce». Il hitéresae J»ar-
IcirUèreniTit l'auditoire, en donnant leeture 

d'une oomptablnté des plus régulière*, aveo 
Doit et <4«oir, qui relate lee sommes dues par 
Duez a Martin-rrauthier, sur les - borne » réa­
lisés frauduleusement. 

On lit notamment, sur cette comptabilité, des 
mentions eomme celles-ci : • Différence entre 
les frais de voyages supposés et lee frais réels, 
M2G2 fr. 5G. . « Autre boni, 33 000 francs. • 
. MorUé du bord, 1« 000 francs. • 

— • Boni • ! s'éorie M* Raoul Rouaset, que 
le mot est joli en l'espèce. 

F.t combVn il est curieux de constater avec 
quelle honnêteté ces deux escrocs. Martiu-Oau-
«ser et Duez ee partageaient le* dépouilles des 
Congrégations. 

Ne vous eemble-t-il pe« voir des voleurs se 
répartir honnêtement, dans U caverne d*Aii-
Baba, leur butin I 

M- Paul Vivon et Coche demandent ensuite, 
au nom des malheureux dont la gestion du pa­
trimoine avait été confiée 4 Duez, une condamna­
tion qui permettra 4 ces viotimes d'obtenir la 
restitution de ce qui leur a été détourné. 

Le réquisitoire 
Après une suspension d'audience, la parole est 

donnée 4 M. l'avocat général Courtki. 
L'accusation est simple, dit-Il en débutant, 

quand on la dégage des broussailles, des argu­
ties dans lesquelles Duez s'est complu 4 l'en­
serrer. 

Simples seront donc mes conclusions. 
Avant d'arriver 4 cette audience, l'état du 

dossier m'avait montré le principal accusé dé­
pourvu de toute probité, de tout scrupule. Je 
savais qu'il avait orienté son existence «ers le 
luxe : mate Je ne me le figurais pas tel qu'il 
est réellement. 

loi. Duez nous est apparu sous son vrai 
Jour : c'est un homme habile qui met tout en 
œuvre pour machiner se» détournements. 

Et très rapidemenl, l'avocat général trace un 
portrait du liquidateur, homme aux appétits 
sans cesse éveillés, dépensant 100 000 francs 
par an pour son ménage et plus encore pour 
ses fauv. ménages, jouant 4 la Bourse, et per­
dant 2 millions. 

Après avoir exposé dans quelles conditions 
Duez fut arrêté, M. Court in dit : 

— Duez avoue aujourd'hui tous les faits qui 
constituent des délits ; il nie tous ceux qui sont 
des crimes. 

Pourquoi T Parce qua l'accusé, très informé 
des choses judiciaires, sait que si vous ne re­
tenez que les détournements simples, si vous 
écarte* les faux en écriture, il ne sera pas­
sible que d'une peine de prison. Il espère s'en 
tirer avec deux ans. Il a fait un an, ta libération 
conditionnelle intervenant, Duez pourrait, dans 
six mois aller retrouver le million et demi qu'il 
a mis de côté. 

A vous de voir, Messieurs les jurés, s'il vous 
est possible de vous associer 4 cette combinai­
son. 

— Cela dit, l'a-roeat générai croit devoir 
fournir une explication sur la nomination des 
liquidateurs de Congrégations. 

Pourquoi, e'éerie-t-11, n'a-t-on nommé que 
trois liquidateurs T Et pourquoi Dues a-t-tl été 
de ee nombre T 

La réponse est simple. Aucun administrateur 
Judiciaire, en dehors de Duez, n'a voulu accep­
ter la liquidation des Congrégations. C'est alnei 
qu'il a fallu prendre MM. Ménage et T.eeoudi-
rler, en dehors de la corporation des admi­
nistrateurs Judiciaires. 

Et puisque Je viens de répondre 4 cette 

Sieetion, qui était sur toutes les lèvres, J'aborde 
ut de suite une seconde : • Pourquoi a-t-on 

mi» Martin-Gauthier en liberté provisoire T » 
Il est facile de prophétiser après coup. Mais 

que pouvait faire le Juge d'Instruction quand 
on lui a apporté un certificat médical consta­
tant que Martin-Gauthier était gravement ma­
lade, était atteint de tuberculose. 

— Le faire surveiller, crie une voix. (Rares.) 
— Le raagtetirat Instructeur n« pouvait <ju'exi-r une eeuMon, c'est ee qu'H a fait, continue 

Courtln. 
Bt le représentant du ministère publie dé­

montre que tous les chefs d'aocueauon relevée 
contre recouse et ses oomprioee doivent être 
retenue. 

Demain, pteidolriee des avocats des accusée. 
Le verdict ne sera rendu que mercredi. 

Acquittement 
des anciens Capaciiis du Mans 

Après une Instruction qui a duré deux ans 
et demi, cinq ancien* Capucins du Axens, accu­
sés d'avoir reconstitué leur Congrégation, ont été 
poursuivis devant le tribunal correctionnel. Nous 
avons fait connaître en son tempe le jugement 
d'acquittement rendu en tour faveur. Sur appel 
du mlntettre publie, et après plaidoirie* de 
MM. Pavte père et fils. Le Prado «t da LauriAre. 
i» Cour d'appai d'Angers vient de continuer cet 
acquittement en faveur de tous les prévenus. 
Mgr Levetllé, prélat romain, imottqué dons les 
poursuites comme complice, est égalemeot 
acquitté. 

M. Paul Bourget 
à l'orphelinat des Alsaxiens-LorraiBs 

La distribution des prix aux orphelines de 
l'orphelinat du Vétiutt a eu lieu dimanche 
•ou* la présidante du comte d'Uausson-
ville, président de la Société de protection 
das Alsaciens et de* Lorrains demeurés 
français. 

M. Pnul Boasmet y prononça un tuscours 
tri-s applaudi dont nous détachons e s trep 
oourh'3 lignes : 

._ Tout notre effort, pendant des sîêrtee. /ut 
de BOUS assure* M* frontière* de nature par 
lesquelles, seules, l'échove la nkSnjlude d' 
notre être national, (juaud je vous rtlsals que 
la plus petite tradition est mie très grande 
ctiose ; les plus menus détails de voire ci ut i une 
nation.U rarontent cette liLstoire. îtoa pères la 
aavaient hien, jeux qui tenaient si passionné-
mest aux mu-urs locales, eelte importance de la 
tradition «les pavs. Et vous la savez aussi 
palsaua voua voulez qu'au premier regard oha-
run reconnatese en voss de petites Alsaciennes 
n de petites Lui i al PUIS, affirmant 4 votre ma­
nière que vors demeure» «l umuaiipeeei ia»in-
.•ilil. nient fidèles el 4 vatre province et à velr-j 
patrie, à l'Alsace-Lurraine et 4 la France Elles 
oni été, elle* sont trop mêlées t'use 4 l'autre 
par la communion sainte du travail dans la 
paix, par » eommunioa plus sainte encore du 
sang versé dan* la guerre, pour que eet amal­
game sacré puisse Jamais Pire dlseora... 

Le voyage présidentiel 
en Normandie 

Ea vue d'assurer le service d'ordre, tes Î3 
et 2i Juin, lors du voyage de M. rallières, ,a 
garnison de Rouen sera renforcée par deux ba­
taillons d'infanterie du 129*, du Havre, un ba­
taillon du 39* de Dieppe, deux escadron» du 
11" cuirassiers de Sainl-Germain-en-Lajre, cent 
gendarmes, dont cinquante 4 cheval. 

La corvette-école FrttAjof. qui séjourna a 
Rouen pendant les fêtes du juilliinaire, et qui 
était partie pour BUhao, sera de retour pour 
la visite du président. 

La crise 
marocaine 

Le conflit franco-wpafliw] 
La s u i t a a proteste « n e r g i a a e m e n t 

contre l ' in tervent ion e spagno le 

Il refuse VST repris^iles 
d» se confirmer tu traité de 1910 

La protestation du sultan oontre roc-
cupation espagnole de Larache et d'E!-
Ksar est arrivée à Fez le 18 au soir. C e t 
un long document conçu en termes extrê­
mement énergifluies. 

Le sultan fait ressortir que la plue par­
faite tranquillité régriait dans les deux 
ville*, que les forces du maghzen étaient 
tout à fait à même d'assurer l'ordre, ci 
qu'il n'avait jamais demandé l'interven­
tion de TËapugae s i d'aucune autre puis \ 
fiance dans ces régions. 

Il déclare que lWression espagnole e^t 
absolument injirstiflaible, et qu'elle est con­
traire, non seulement 4 l'acte d'Algésirns, 
ment aux autres traité* conclus antre) le 
Maroc et l'Espagne. 

Le sultan termine en disant que l'action 
de l'Espagne donne au maghien 1* ëneit de 
ne plus se conformer aux terme* de U 
convention hispano-marocaine de l'année 
dernière, convention qu'il refuse de consi­
dérer comme liant le mssrhzen tant que 
durent l'oeeupation espagnole. 

Le corps d'occupation espagnol 
v a être renforcé 

Les troupe* envoyées à Larache et A K -
Kaar vont être reaioroéea. M. <"amlepa» a 
d* nouveau déclaré que l'Espagne ae «'est 
proposé comme but que de garantir la *é-
enriti4 du pny« entre I^ira<?ne et El-Ksar, 
que l'évacuation commencera aussitôt que 
le sultan pourra organiser ses troupes et 
exercer sur ce district son autorité de fa­
çon suffisante. 

L'Espagne convo i te Ouezzan 
Selon des bruits qui persistent, les Espa­

gnols iraient occuper Oueaxan. Cette Tille, 
dont lee environ* sont tranquilles, est gou­
vernée par ds* cheurfa*, qui sont tous pro­
tégés français. 200 cavaliers sont A Uord du 
transport Almirante-itobo. Le mauvais 
temps a empêché leur débarquement. 

ArrÎTée «« M. Baisse* à Laroche 
M. BoUset, agent consulaire de France à 

El-Ks*r, est arrivé le 17 a Larache; il 
était monté sur une mute et voyageait «v*o 
un domestique, ce qui indique que le catme 
est complet dans la région. 

Incident fraaco-allomand à CuaAknca 
A Casablanca, un Allemand a tué u n 

Français qui l'avait attaqué, le menaçant 
A différente* reprises de son revolver» L A W -
laaannfl se trouvait ea CAS Uo^logiUcae dé­
fense. 11 s'est constitué ja-iaonauer ajam le 
consul allemand qui, •après avoir rédigé un 
procès-verbal, l'a laissé en liberté. 

LE DÉLIT D'HOSTILITE 
«rftfe rt« i» Vendée, at. y-j^t TrlefeeV 

de SamWean-.lu-4*ent, vient ,| !>\-e »!»,. 
Vm 

rwt i 
<iaiim<! 1 6t* franc* d'amende, ponr k'c 
contre l'école Wq« . v vosti.né 

C'est ce qui ressort netteflient de ''arrêt » u e I 
oonflnnamt un Jugement du-tribuual il»s < ,h!„o^ 
d'Olonue. vient de rendre la Cour ue PotMeii 

Le» poursuite» avalent été OKdonn<-çs c,nirn" 
M. Labhé Trior,.t, sous urétexte qu'il ava/t £" 
fusé d'admetU-e 4 la première Communion 
quatre élèves de 1 écoln laïque, parc» qu'iu 
«valent fait usage du ttsuniel de MM. Aulaîd 2 
Debidoux. 

Le ministère public avait requis la prison 
pour punir ce criane. 

En vertu de cette singulière Jurisprudence 
on poerrait condamner un prêtre qui aurait re­
fusé des obsèques re l ieuse* a un excommunié, 

1 - ^ — . 

Echos religieux 
C'est avant le M jasa «ue donnent être i f i -

•ée* 4 M. Plhan. dteacieurde ? w - r e fes'uLS 
de recommandaUo-j» aua- prière» i l ^ e - ^ ^ 
de la grande fête patronale annuelle d e T S 
du Sacré-Cœur, Espérance et Saiut des m^ 
lades. qui sera «eienaellement e^iébrée i s» in, 
Germain-du-Crioutt, par Condé-sur-NoiLân 
(Calvados), le Ï3 Juin ^»«eau 

• 
Le Congrès eucharistique de Corblgnv mr„„. 

présidé Mgr Chatelos, aVéque de " \4v-r" 
Mgr Lemaltre, vicaire apostolioue «n Souda» èi 
du Sahara français, a obtenu un triompha; iujj; 

Sont attribués... 
Le Jowrnal Officiel publie une série o> dé 
-'- consommant la spoliation de ïaorienes où 

— des départements fulvantg : Hiute-
Nord. Pas-de-Calais. Sooune, Rjsae<;_ 

Pv-rénecs Bouebrs-dn-niiflne, Ariège. Basses-
Alpes. Aleme. .\J«iae-et-I>oire. Gens, Cote-d Or 
C0tes-du-:s"uP!l. Haute-Garonne, 

POUR DÉFEMDRE LAME OES ENFAJHTS 

L'Orflctet publie la déclaration de rAssoda-
tien «es cuei» de familles catholiques du can­
ton de Beaurepaire-en-Bresse (Saone-et-Loire), 

Informations 
du soir 

LE QIBC«-IT EWMfCEir 

Dix aviattttrs sotit arrivés ce matin, à Liège 

PORTUGAL — CotaesleU at ar*v»sieUUns 
La police de Ueboane a déoouveat l'es^aBlsa-

tion d'un aetaptut nionaroh-ique dans le sud du 
Portugal. . 

Parmi des différentes srresfeiUoaB opérées & 
Lisbonne, on este cette de M. Maraao Cnages. Le 
oorate ArnaH est en fuite. 

M. rianslrjai a «ectePé nue tout émigré portu­
gais trouverait en Espagne un esne Tn\-iol«iûle, 
rrsns 4 la condition expresse <r«'H snisléenne 
de eonsparer en Bspagne oontre lee autorité* de 
son pays. 

) 
"I 

Sont arrivés, ee matlr., 4 LWge, à ruéredreait 
d'Ans-AviaUan i 

Kimmerling, à t h. 54 ni. 34 s. : parcours 
total en 22 h. 5t» m. 1* s. ; 

Toduteeu, t 6 h. M m. U s. : «areecr* total 
es ta h. lé » . 15 « ; 

i^tissL A * k. U «J. é l s. : e*rt»or» 1*4» 
en 24 h. 8 m. 51 s. ; , ^^ 

Wynmalen, à 6 h. 40 : parcourt total en 
24 h. 18 m. 16 s. ; 

AiaeVieo, l i a i ! : pareeuns total en 
» h. l î m. te s. ; 

BorMot, 1 | h. 54 : parcours total en 
«6 h. M «n. ; w 

mm, A « b. M a 
25 h. 8 m. 8 e. ; 

Verrtft, 4 8 h. 36 
» h. t m. «• s. 

Le Lnr—as- 4* Jtonsas/, à * h. £ • m. -34 s . ser-
oouretoteJea» h.téca. 

Ouelqnee instants après Le iLasseur, Contentt, 
sur biplan arrivait aux emicons du terrafcn, 
qufl ne put reeoanatere. Le bnaee pinte sien fut 
«ttemr i 10 fcxiamétres ê* l'aéioentfne. La eto-
oente fat uo peu iMustpje «t te tanin d'stterale-
sage fut en partie Brise. L'aventeur est tn-
dernne. .-

parcours total ea 

de Gag' t otterril 
Mézières, 19 Juin. — Gaget, parti de BetheBy 

4 10 h. 20, a atterri près de Moues, à 11 h, 
par suite du fnaattenai séant défectueux de sou 
moteur. Le train d'atterrissage a été endotn-
iaégé. Oaget effectue sa réparation ; 11 compta 
repartir cet après-midi. 

La nouvelle de la coûte d'un monoplan aux 
environs de îuézièra».. -n'est • pe» «anânnés, 
P'aprAi idiaetc renetiajneoiantB, ee «onopian, 
«a* «es pensopaes présentes an champ d'avia­
tion de valons anateoi aru voir desoendre trae-
^auement, a stmpleme«l jirto terre & 9ftiat-l«o-> 
rent. d'où il eet reparti aussitôt. 

TsVOM AgTMl ATIATZVBS AaUUfnaTT 

Un seul report 
ReAn*, 19 Juin. — L'avasteur Train, qui «vai| 
larri nier 4 Crépy-en-Walols et faussé son an. 

pereil, a quitté ee village ee matin, 4 b h. S5. 
Vae heure plus tard, a toaohait ieraf 4 B«-
tassr et deoWaJt qu'U allait faire réparer ees 
appareil avant «s repaandee son vol. 

Gaget a quitté Paris' oe matin, à 5 h. 50, et 
est «eau atterrir 4 Bekhaev, 4 7 b. 6. En atter­
rissant, l'axe du chariot s'est veston. Lee saâfis-
nicàene ont procédé aussitôt à sa réparation. 

A « U. 1/2, Gaget tentait de partir pour 
Tiaar, *•*** «ne eonMpanée de « w $o*mnail. 
«w lanatirumaa aa*v U a dû revenir. 

A ee eaoaMatr l'Aviatauj Valentinet qui était 
ailé «ttsrrir bter w 

rwtmiLsnm « c 20 JLIS l t l l 

fenlfe Je Liai 
Umt iw wmsu précédais 

Beitrirtte de Lignt/ edeaj de rentrer 
afavw téteras d* oèmnté où élit u rencon-
mré Lés Marrii-' un mrtùtt icnvmtm. 
«•reste eneas *t etesat «tir ut aiwUl. A ta 
Trmf' i—Itrr de Stemée Yormiire, aww «sue 
«cvtfni le mondr, qui la U't'ste â eau*» d* 
ton charme et dV ee* qutUté». KUe a re­
prit M piu* mrè* de ta uriuuFnierr, une 
iTtelUe /tm* «pot»** *' frivole, oui reat-
pUei "AA» fa>nr esta ««' Vdrtnli mort: 

L« r**e* achevé, elles s'installent au rm eu i» Jenne fljle dispose U table 
m'a uuuc rMrvuriahle partit: de dpmtnua 

au de eiani«« ont termine 1» léiré*. Jusqu'à 
_ J 1 | r r assss «vaner* — nar 1 insomnie 

"aaeoit asajenerf à mm chevet, - Mine de 
flàaaiv eetastlt sa jeune partenaire ; et toutes 
« ^ 7 s 7 * * o v * e n t , avec un Intérêt d'ailleurs 
Inéasl dans le* combinaison* silencieuse» 
mit riiràliisit 'T* pions en marebe »ur l'éclu-
n h T â ^ n r > f ta join-ire bout à bout 
mTricUWle* divpu-e. 

Vallrieu*emeut gencreuse. la Jeun* il Ile 
aorninet faute sur faute : Mme de Ligny est 
maiivaiie joueuse : ce facile succès la met 
«Tbonne humeur. R-.vonnun- -»ur un gain 

puéril, elle Ignore qu'au Jeu de la vie elle 
vient de u*rdre le coeur de cette enfant !... 
C'est, en effet, avee un attendrissement déia 
rétrospectif qu'Henriette contemple lee ob­
jet» familiers de ce salon : les torches en-
ilamméVs et les couronne* de roses semées 
sur le fond «Aie des meuble* d'Aubusson ; 
le» bibelots des vitrine*, parmi eux certain 
orchestre de smge* *n poreelajne de Saxe 
— émerveillement de «on enfance, — res­
sortant, burlesque et précieux, sur le ve­
lours pourpre de l'étagère... les portraits 
de famille adouci» et rehaussé» d'ombre : 
portrait de la Jeune femme que fut jadis 
cette valétudinaire ; du grand-père qu'Hen­
riette n'a pas connu ; de leur fil» unique, 
son propre père, ligure brune et grave, 
dont le* yeux la regardent froidement du 
fond de son eodre ; le petit choix de ta-
lil'iuix signés de noms célèbres, orgueil de 
i amateur que fut M. d* Ligny : de» mou-
tnm de Jaeque, dans le crépuscule grla, 
«in Boilly éclairé du reflet de ses merveil­
leux satins... un Daubigny calme, rêveur», 
un Rousseau nimbé d^ine ardente lueur 
rase. 

Tout ce décor, au milieu duquel s'éveil­
lèrent son goût, «on intelligence, appartient 
au pansé : 

si charmante ee soir, si gaie, si tendre, 
elle e<t l'niteau gatoulftaiit au seuil de la 
cage avant de «'envoler. 

•V 

Si eet» M vous fatigue pas trop, chère 
Meelerne, Je vteas pa.-««er un memeiil au-
pres de \ ••as, disait, queliiut» «ema,!uni/Jus 
lard, rténéo VeMIère a Mme de Lignv. 

Comment d'/nc, ma chère enfant, c'est 
tou'. a fait aimable ! s'écria la vieille dame 

flattée qu'une jeune personne se souciai de 
sa compagnie au point de la vUiter seule 
et en dehors de son Jour. 

Dans le désir de se faire plaindre qui 
rapproche certains vieillards des enfants 
gàtis, etls soupira mi-sinoère, mi-rusée : 

— Infirme et recluse, je m'ennuie tant 1 
Je suis si seule, Henriette m'est dévouée ; 
mais elle me quitte encore trop aouvenL.. 
Elle e»t aujourd'hui chei ma cousine Grl-
denwald, prisonnière comme mol, de l'Age 
et de* infirmités. 

— Je le savais ; e'est pourquoi le Mita 
venue, dit Mlle Vernlere avee un froid sou­
rire. 

«Une de Ligny s* répandit an exulaoMt-
Uons laudative» pour uao attention ai dé­
licate. 

D'un geste, Reoae arrêta ce» éloges. 
Je ne mérite pas vos remerciements, 

Madame, déetaxa-t-ettê avee une feinte 
modestie ; le plaisir que je peux vous cau­
ser est au moin* réciproque, et J'ai tenu à 
venir aujourd'hui, parce que Je voulais 
vous parier praeaeément de eette obère 
Henriette. 

— Qu'y a-t-il donc ? murmura la vieille 
dame dont le visage trahit une surprise 
vaguement anxieuse. 

— Oui, fit Ronée, répondant au sens réel 
de l'Interrogation, voue redoutée toujours 
qu'on vous prenne votre mit». Hélas I Je 
dois avouer un commencement de complut 
4 ce sujet. Ma mère espère que vous nous 
la conifères quelques semaines, eet été, 

I ii Ilnmov T 
C'est impossible 1 Vou» ne lui en arvet 

j>a.s parlé. J'espère T __ 
" - - Séuremcnt »niW forme* fle projet 

n'est tro» regrettable. 11 fallait me 
consulter d'abord... ou plutôt, vou* aunes 

dû penser que je pouvais de moins en 
moins me passer de aa pris»reine ! 

Dans son agitation, elle s'exprimait sur 
un ton d'amer reproche qui contrastait 
avec les cajoleries du denut. Sans pa­
raître s'en apercevoir, la jeune fille accu­
mula malignement les lieux communs : 

— Nous ne partons qn'à la Un de juin ; 
d'ici là, chère Madame, voue anrec le temps 
de vous habituer 4 eette idée, et ee séjour 
lui ferait tant de bien ! 

— Il me ferait tant de mal, à moi I 
•'•cria Mme de Ligny. 

Oubliant, à cette minute, 'son Indul­
gence coutumière pour les persostnoa du 
monde, elle détesta Mme et Mile Vemière, 
qui risquaient de déranger ea vie «m se­
mant dans l'e«prit de sa fille de* -velléités 
d'i ndépendanco. 

Chaque année, à l'approche de la beUe 
aaiaon, elles c«>mtaM»ap*ie»xt A parler de leur 
propriété de Bruasoy, la « Villa des 
Lbinsère» », à dnani mots satisfaits, pro-
saeUeura, oorntne d'un lieu ami qui les a t ­
tendait. Ce n'était pas l'éphdtnère installa­
tion de tant de Parisiens, mais une maison 
élégante et conrfortaole. au milieu du 
charme de la nature. 

A l'époque où elle se déplaçait encore, 
Mme de Ligny avait été parfois l'hôte de la 
u Villa des Chimères » ; mai* depuis plu­
sieurs années, redoutant la moindre fa­
tigue, elle avait supprimé toute villégia­
ture. 

— Et pourtant, reprit rsntement Renée 
avec un regard expressif, vous vou* en sé -
parerea un jour prochain... 

-—Que voulez-vous dire ? cria r^esqu* la 
vreffle âattTé. . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

'.Mlle Vemière prit un temps : 
— Henriette se mariera._ 

— Jamais de mon vivant ! 
La voix reuque de Mme de Ligny, l'ésver-

c i e feetioe avec laquelle elle étreignit les 
bras de son fauteuil exprimaient un défi si 
résolu qu'elles surprirent Renée alie-meme 
on dépaeaaot son attente. Mais elle poursui­
vit, sûre de ne pas faire fausse route. 

— Et si elle aimait quelqu'un ? 
— E l l e ! 
L'incrédulité et la eolèee hésitèrent »ur 

«e masque creusé par les an*. 
— D ailleurs, reprit vivement Mme de 

Lignv, les rêves ttas jeunes fille* sont pans 
cnnaequanee. 

— Mais si quelqu'un l'aimait ? distilla 
perfidement Renée. 

Cette fois, la vieille dame étouffa un cri 
où il entrait une sorte d'effroi. Elle avait 
besoin de voir, de sentir rayonner constam­
ment eette jeoneaee autour d'elle... Et on 
voulait la lui prendre !... Le voleur n'avait 
pu s'introduire dans la maison : elle ne 
recevait que des femme* — et quelques 
vieux ami*. 

— t)ui est-ce ? Interrogea-t-elle. Ah ! 
vous savez quelque chose I 

— Galmei-vous, chère Madame ; je suis 
d'autant plus disposée A vous répondre que 
je venais un peu en ambassadrice. On 
compte sur mon intermédiaire, lit-elle avec 
un mauvais sourire 

— C'est chez vous, n'est-ce pas. qu'elle 
l'a rencontré t Ma répugnance a la laisser 
sortir se trouve justifiée. Pourtant, j'étais 
loin de m'attendre A cela... 

Dissimulant la satisfaction qu'elle éprou­
vait. Renée reprit en étirant son gant : 

— Je mo vois donc contrainte d'implorer 
votre indulgence, non seulement pour etrx, 
mais pour noua tous, qui avons favorisé 
leur sympathie naissante. Le prétendant est 

l faiote-Msnenould, est 
lié m 0 h. 41 et atterrit. 

~A M> h. B0, Gaget, dont l'appareil est complè­
tement réparé, s'est envolé en suivant 1« ligne 
O* «•*•»>" de fer de Mésieres. 

Le vent souffle à ce moment e s rafales* 

CONTUE u » ratuMn 
La Commission des boissons a désigné 

comme rapporteur provisoire du projet de loi 
tendant A nmodider et 4 compléter I* loi du 
i- août IPflo sur la répression des fraudes 
dan« la vente d»* mirrtinnriistr et la loi du 
t» juin «907 sur le mouillage et 4e sucra»» dea 
vine. M. Bartiie, député de l'Hérault. 

Elle a également désigné comme rapportau* 
du projet de loi sur la fabrication de* P1_ 

qwcUes M. Brousse, député des Pyvéaées-
éMaaietas. 

• II' I III lÏÏfflaffl Il .. .ÏÏ^Prf^ 

Léo Mareuil, allié & notre famille, et deai 
vous avez entendu parler bien souvent. 
Aujourd'hui morne, il me confiait son in­
tentée* très arrêtée de vous demander la 
main de la chère Henriette. 

Bouleversée, Mme de Lignv ne songea pas 
è s'étonner que ganee, au lieu de Mme Ver-, 
juière, prtt-1'inituUive d'une telle démarche ;l 
«lie était loin de soupçonner la jalousie 
eeenete qui la pouasait è agir. Que lui im­
portaient, d'ailleurs, tas intrigues qui font 
battre le eœ«tr des jeunes 1 Le drame de «a 
vieillesse frustrée, menacée d'abandon, exi»^ 
tait seul. 

— Y a-t-il lojugtamjps qu'ils s'aiment? de-
manda-t-elle de Tacceni. dout elle eût dit : 
¥ a-t-i l longtemps qu'on me vole ? 

•testée aviva ea propre blessure en ne- , 
traçant avec «me perfide complaieance la,] 
genèse de ce qu'elle appelait : le caprice 1 

— Ke vous alarmez pas, chère Madame 'i 
«pnrlut-als» • Je a » ! «.t r^arajbie. j e crois 
J*«iw*«t*e plus atteiate... Et les jeunes 
gens sont ei vaniu*ux que je soupçonne fort 
2* I ? 2 ^ * -25Îl^*83? d ' a v o « ' fait naître celle : 
ajout* 

• s- »* __• ~—. m i t n a ï u i r j VClltJ 
?~ . . : n™* x renvereement des rôle*, 
jouU-t-el le méchamment. ' 

(A juitre.) 

HarRraTTï BESANCON. 

JJBrtm dt Ire****» et « , «aroAtcttoa re» 
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